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Aux États-Unis, on utilise l’expression  
« remembers » : ceux qui se souviennent à nouveau, 
ceux qui redeviennent membres de l’Église.
Le père Henri Bourgeois (prêtre du diocèse de Lyon, 
professeur de théologie pastorale, décédé en 2001) a opté 
pour le mot « recommençants » pour désigner la démarche 
de baptisés qui ont été en contact avec le christianisme, 
parfois catéchisés ou éduqués dans une atmosphère 
plus ou moins imprégnée de foi chrétienne. Ils ont ensuite 
pris de la distance, distance par rapport à l’institution, 
distance par rapport à la vie spirituelle. Puis, un jour, 
à la suite d’une longue réflexion ou d’un événement 
marquant (obsèques d’un être cher, par exemple), voilà 
que ces baptisés ressentent à nouveau l’appel de la foi 
au Christ. Ils s’adressent alors à l’Église, ils demandent 
quelque chose, ils ne savent pas toujours quoi, 
c’est le signe d’une recherche balbutiante.

Retrouver le chemin  
de Dieu
L’émergence des « recommençants » 
constitue une réaction repérable 
en Europe occidentale et en Amérique 
du Nord depuis plus d’un demi-siècle.
Au milieu de leur CV catho : un trou de dix, 
vingt, trente ans. Après avoir été baptisés, 
catéchisés, parfois même confirmés, 
ils ont claqué la porte de l’Église, ou tout 
simplement cessé de la pousser, avant 
de l’ouvrir à nouveau, des années plus tard. 
On les appelle les « recommençants ».
Leurs histoires sont belles, émouvantes, 
revigorantes. Douloureuses parfois, riches 
d’enseignements toujours. Conséquences 
d’une transmission de la foi maladroite 
ou défaillante, elles nous rappellent 
que la foi n’est pas automatique, 
car elle repose sur notre liberté. 
Témoins d’un retour vers l’Église, 
elles nous offrent des clés pour aider 
un proche à recommencer. Une urgence 
missionnaire à laquelle nous sommes 
tous appelés. 
« À l’aube du troisième millénaire, 
non seulement tant de peuples 
ne connaissent pas encore la Bonne 
Nouvelle, mais tant de chrétiens 
ont besoin que leur soit réannoncée,  
de façon persuasive, la parole de Dieu, afin 
qu’ils puissent expérimenter concrètement 
la force de l’Évangile. Beaucoup de frères 
sont baptisés mais pas suffisamment 
évangélisés », soulignait, à la suite  
des papes Paul VI et Jean-Paul II, 
Benoît XVI en 2010(1). 
Lourde tâche que cette deuxième annonce 
à l’adresse de ceux qui, souvent, portent 
les séquelles d’un passé conflictuel  
avec l’Église.

Gabriel ekani -Sac
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Pour que tous ceux qui se sont éloignés de l’Église
retrouvent le chemin qui y ramène
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D
ans les temps à venir, 
l’Église souhaite sensi-
biliser les chrétiens, les 
prêtres, les permanents 

pastoraux et les membres des équipes 
d’animation paroissiale, toute la com-
munauté, dans ce souci d’accompagne-
ment des recommençants.
Persuadé de la spécificité de la démarche 
des recommençants, Henri Bourgeois 
plaide enfin pour la création, au sein de 
l’Église de France, d’une véritable pasto-
rale des recommençants, capable d’en-
tretenir à la fois une vigilance dans ce 
domaine, et de faire connaître la diver-
sité et la richesse des initiatives.
En 2008, on parle au catéchuménat, 
« des chemins de recommençants ». 
Baptisés autrefois, les recommençants 
ont reçu une initiation chrétienne plus 
ou moins complète. Ils ont déjà une 
expérience de vie qui les a mûris, pour 
certains meurtris, en tout cas, façonnés.
Une grande diversité de milieux sociaux, 
culturels, d’états de vie, de catégories 
professionnelles est représentée. Les 
motifs d’éloignement de l’Église et de 
la foi sont parfois bien identifiables. 
Cependant, pour tous ceux en qui a mûri 
le désir de présence à soi, aux autres, 

au monde, le désert traversé n’a pas été 
nécessairement inhabité. L’expérience 
de relations humaines, amour, amitiés, 
fraternités et solidarités, a représenté 
une réponse à leur quête de sens. C’est 
ainsi que, dans le monde d’aujourd’hui, 
des hommes et des femmes témoignent 
clairement d’une attente spirituelle dont 
ils vont chercher la réponse ailleurs que 
dans l’Église. Les spiritualités orientales, 
les médecines douces, différentes psy-
chothérapies, accueillent ceux qui, déçus 
par l’Église comme par une société désa-
cralisée, sont en quête d’une unité inté-
rieure. Loin de la foi et de l’Église, ils 
continuent à porter en eux la dynamique 
d’une recherche humaine ouverte sur le 
sens du monde et de la vie.
Des moments déterminants (une célébra-
tion de mariage, le baptême d’un enfant, 
une célébration de funérailles, le décès 
d’un proche, une maladie, sessions, 
conférences, lectures, perte d’un emploi, 
séparation, déménagement, etc.) ont 
transformé leur regard sur l’existence, 
les ont poussés à chercher quelqu’un 
à qui parler, ami chrétien, prêtre. Des 
prises de conscience ont pu naître. La 
conjonction d’un appel intérieur et 
d’événements marquants a amené alors 

à cette certitude, « quelque chose s’est pas-
sé », opérant un retournement intérieur qui 
est à la fois fracture et ouverture – frac-
ture par rapport à la manière dont on a 
vécu auparavant – ouverture lorsque l’on 
décide d’accueillir la nouveauté dans sa vie. 
Chercher des espaces de silence ou des lieux 
de paroles, représentant autant d’initiatives 
qui disent la nouveauté d’un éveil, et, une 
écoute autre de l’existence. Ceux qui main-
tenant se mettent en route ne veulent pas 
vivre la foi comme « une foi apprise ». Ils ne 
veulent pas, non plus, retrouver une Église 
conformiste, autoritaire, isolée du monde 
contemporain. C’est avec une volonté déter-
minée, qu’ils prennent un nouveau départ. 
Mais l’Église leur paraît porteuse de com-
pétences concernant l’Évangile, Dieu, les 
sacrements, l’existence humaine. Il faut 
tout réhabiter, et non apprendre, les gestes 
et les paroles de la prière de Jésus, le Credo, 
les symboles chrétiens, l’Évangile. Il faut 
réhabiter son baptême. Rencontrant une 

équipe de chrétiens, ils quêtent le mystère 
qu’ils ont approché, ils suivent ensemble 
un itinéraire orienté par l’Esprit. De leur 
côté, les accompagnateurs sont invités à 
se risquer hors de leurs murs : vont-ils se 
souvenir que leur baptême les renouvelle 
quotidiennement ? Les fruits de cet ensei-
gnement mutuel seront une communauté 
revivifiée, l’humilité d’une foi qui n’est ni 
certitude, ni exclusion. La confiance ins-
taurée autorisera les interrogations les plus 
brûlantes, sur la foi, le doute, le péché, le 
mal, la mort. La parole libre fera surgir le 
témoignage le plus authentique d’existences 
définitivement ressuscitées, une nouvelle 
expérience de ce qu’est l’Église, peut être 
vécue.
L’Église, avec la richesse de son expérience, 
peut ouvrir le vaste espace du récit des ori-
gines, de l’histoire de l’Alliance ancienne et 
nouvelle, de la prière d’un peuple, d’exis-
tences nourries au cœur de tous les déserts 
par l’amour de Dieu.

Se rendre disponible  
aux recommençants,  
une dynamique d’initiation
Identifier les recommençants comme tels, 
c’est-à-dire comme des baptisés ayant été 
en contact avec le christianisme, ayant pris 
de la distance et demandant « comment s’y 
remettre », permet à des chrétiens de se 
lever pour les accompagner. Une pastorale 
pour les recommençants n’a d’ailleurs pas 
besoin d’un grand dispositif pastoral pour 
naître et balbutier. Il suffit qu’un ou deux 
membres de la communauté prenne(nt) en 
charge ces démarches en proposant de revi-
siter la foi chrétienne à partir de ses bases,  
et qu’ils usent de délicatesse face à ces nou-
veaux venus dont l’une des caractéristiques 
est la réserve et la prudence. Il suffit donc 
de quelques personnes disponibles, car « s’il 
n’y a pas d’Église disponible, il n’y a pas de 
recommençants ».1

Accompagner des recommençants, c’est 
alors leur offrir un itinéraire de type caté-
chuménal, tant il est vrai que, même s’il n’y 
a pas de sacrement à la clé, leur démarche 
nécessite du temps et des étapes liturgiques.
La demande des recommençants témoigne 
d’une attente. Des hommes et des femmes 
désirent être reconnus dans leur expérience 
spécifique de recommencement dans le 
christianisme. Malheureusement, cette 
demande risque toujours d’être diluée dans 
les propositions habituelles de catéchèses 
d’adultes. En effet, les recommençants 
doivent avoir la possibilité de se retrou-
ver entre eux dans de petits groupes. Il est 
donc plus que jamais nécessaire de faire 
savoir qu’il est possible de recommencer 
une expérience chrétienne aujourd’hui, 
tranquillement, sans y perdre ni sa liber-
té, ni son libre arbitre, sans avoir à renier 
aucun de ses questionnements, de voir au 
contraire vraiment pris en compte ses hési-
tations et ses doutes. En montrant le visage 
d’une Église disponible aux chemins de foi 
contemporains. 

Extrait de Chercheurs de Dieu, 

accompagner l’initiation chrétienne

1 Henri Bourgeois, À l’appel des recommençants, 

Éditions de l’Atelier, 2001, p 17.

S’il n’y a pas d’Église disponible, 
il n’y a pas de recommençants.

Henri Bourgeois
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« IL FAUT REVENIR ! »
J’allais avoir quarante ans et la voix me disait, chaque matin, 
dès mon réveil : « Il faut revenir ! » Je travaillais dans une 
société dont le personnel était à majorité juif. Ils avaient des 
valeurs, étaient courageux et respectueux, leurs règles étaient 
instructives. Nos chefs : Jacques, Jonathan et David. Nos 
collègues : Esther, Myriam, Suzanne et tous les autres ! J’étais 
en chemin avec le peuple de Dieu, et je ne le savais pas. Une 
collègue, qui comme moi, était en recherche spirituelle, m’a 
invitée à venir dans un groupe de prière protestant. J’étais 
hésitante, aussi ai-je demandé un signe à Dieu pour savoir s’il 
était d’accord. Le matin venu, j’insistais auprès du Seigneur, 
traversant le jardin du Palais Royal. La date du jour présent 
est venue m’éclairer : jeudi 14 mai. C’était la date anniversaire 
de ma communion solennelle, vingt-huit ans après en 1981 ; 
j’étais dans la joie !

« LE MONDE A BESOIN  
DE RENCONTRER  
DES TÉMOINS DE DIEU »
Chez Les amis de l’homme, les évangélistes protestants, j’ai 
beaucoup appris car j’avais un grand désir de mieux connaître 
Dieu. L’accueil était très chaleureux, les assemblées fraternelles 
et recueillies, les conférences très spirituelles prenant racine 
dans les saintes Écritures, et au final, il y avait des témoignages 
de vie de foi et de délivrance. Chacun racontait comment Dieu, 
dans la difficulté, l'avait rejoint et délivré. Cela nous apprenait 
l’humilité devant les frères et sœurs, nous rapprochait les uns 
des autres, nous aidait, énormément. C’était enrichissant. 
Pour la première fois de ma vie, j’ai rencontré un saint : un 
Allemand de l’armée régulière, homme de 91 ans, qui, fait 
prisonnier par les Allemands à la dernière guerre, avait subi 
des expériences médicales sur tout le corps. Il était branché à 
l’amour Trinitaire : Père, Fils et Saint-Esprit. Ses yeux, c’était le 
ciel, sa voix, la douceur même ; il respirait l’amour ! Le monde 
a besoin de rencontrer des témoins de Dieu. Son souvenir est 
gravé pour toujours dans mon cœur et dans ma mémoire. Pour 
conclure, voici une citation de Lucie de Fatima : « À des âmes 
choisies, j’envoie ma parole, pierres qui aident à la construction 
à s’élever et qui la maintiennent dans l’axe voulu par Dieu. »

« LE DÉSIR DE LIRE  
LES SAINTES ÉCRITURES »
Ma collègue et amie qui venait d’avoir un cancer très sérieux a 
été complètement guérie et, depuis plus de trente ans, proche 
du Seigneur et active, elle n’a pas rechuté. Elle nous a donné 
le désir de lire les Saintes Écritures, très instructives pour 
être guidés chaque jour dans toutes les parties constructives 
et vitales de notre être.
Marthe Robin : « Toute lumière qui vient de Dieu est un dépôt à 
transmettre, un trésor à faire valoir, une merveille à répandre. 
Elle met au fond du cœur joie et paix, et permet d’entendre celui 
qui frappe si discrètement pour se donner. »

« J’AVAIS RENDEZ-VOUS  
AVEC LE SEIGNEUR »
Le matin, je me levais plus tôt, et après mon petit-déjeuner, je 
prenais la Bible et j’en lisais un chapitre, j’avais rendez-vous avec 
Le Seigneur. Je soulignais ce qui me faisait du bien, car j’avais 
besoin de prendre des forces pour la journée, je notais sur un 
papier les phrases qui m’éclairaient et me réconfortaient, je les 
emportais avec moi et les relisais au cours de la journée pour me 
donner courage : « Chaque jour, ils examinaient les Écritures pour 
voir si ce qu’on leur disait était exact » Actes 17, 11.

« LA VIERGE MARIE M’AVAIT 
BEAUCOUP MANQUÉ »
J’ai lu la Bible protestante, trois fois intégralement, durant douze 
ans. Petit à petit, ce qui me heurtait devenait compréhensible, 
utile et important. Les mots se détachaient comme un fil 
d’or, ils s’imprimaient dans mon cœur et me donnaient asile 
au cœur de Dieu. Lire la Bible, jour après jour, de tout son 
cœur, en commençant par le début, nous fait connaître Dieu 
et la Création, cela nous révèle aussi son plan d’amour pour 
le monde. L’expérience de vie des anciens nous éclaire sur 
notre propre vie, nous montre l’action de Dieu et la puissance 
de son amour. Cela nous mène à mieux nous connaître, et à 
comprendre ceux qui vivent avec nous et autour de nous. Saint 
Ambroise : « Abreuve-moi à la coupe de l’Ancien Testament, pour 
boire ensuite au Nouveau. Si tu ne bois pas au premier, tu ne 
pourras t’abreuver au second. Bois au premier, pour atténuer ta 
soif, au second pour l’étancher complètement. »
Au bout de six ans, j’ai stoppé les réunions. Il me fallait 
canaliser tous les enseignements. Je vais revenir à l’Église de 
mon baptême, le cœur et l’esprit remplis de Dieu, alimentés et 
instruits par les mots de son amour, qui guérissent les maux 
des hommes. Aussi, j’ai désiré me faire accompagner, et, c’est le 
15 août 1988, que je suis revenue pour la fête de l’Assomption, 
car la Vierge Marie m’avait beaucoup manqué. Toute petite, 
chez les sœurs, les enfants étaient confiés à la Vierge Marie. 
Tout cela avait été bien utile et nécessaire car tout n’a pas été 
facile à mon retour.

« DANS CE MONDE,  
IL FAUT SE FAIRE AIDER »
Le croyant, comme le sportif, doit être fortifié par tous les bouts. 
Sur cette terre, c’est toujours la lutte entre le bien et le mal, 
des forts contre les faibles et de la vie sur la mort. J’ai été bien 
accueillie, mais, au fil des jours, j’ai rencontré des obstacles. 
Nous venons tous du monde, rechercher la voie juste est difficile 
et demande beaucoup d’efforts sur soi-même car le diviseur ne 
veut pas lâcher ses proies. Le malin veut détruire la création 
tout entière et les familles plus particulièrement, s’attaquant 
aux enfants et aux personnes fragiles. Dans ce monde, il faut se 
faire aider. Le croyant reconnaît ses faiblesses et recherche l’aide 
efficace et véritable du Dieu d’amour ; du Dieu vivant ! Sollicitons 
son aide : « Le juste a beaucoup de malheurs, mais chaque fois le 
Seigneur le délivre ! » Psaume 34, 20.

témoignages
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P
endant de longues années, 
ma relation à l’Église était 
quasi inexistante, hormis les 
quelques célébrations de bap-

têmes de mes neveux et nièces. Ma vie 
s’écoulait sans avoir conscience de cette 
absence dans ma vie.
Cependant, en cherchant le sens de mon 
existence, j’ai été amenée à réfléchir en 
faisant une démarche d’introspection au 
sein d’un groupe, en participant à un stage 
de connaissance de soi, dans les années 
quatre-vingts. Nous sommes en 2022, et, 
depuis, beaucoup d’eau a coulé sous les 
ponts !
Il y avait dans ce groupe, des jeunes chré-
tiens, rayonnants et paisibles, mais qui ne 
cherchaient pas à faire du prosélytisme 

et cela m’interrogeait. Au cours de cette 
semaine de stage, nous sommes rentrés 
plus en profondeur dans la connaissance 
de notre intériorité, et j’ai alors découvert 
et reconnu un espace, au plus profond de 
moi, où il y a de l’amour. Il y a de l’amour 
en moi ! Au même moment, est montée en 
moi cette phrase qui a fusé : « Alors, tout ce 
qu’on m’a dit au catéchisme, c’était vrai ! »
Au terme de ce stage, je me suis sentie 
renaître. Par la suite, j’ai continué à me 
nourrir dans ces groupes d’Église au sein du 
Renouveau charismatique. À cette époque, 
je disais, et je me disais : « Je me suis conver-
tie. » Mais, quelques années plus tard, cela 
m’a paru plus juste de dire : « J’ai rechoisi 
l’Église catholique. »
Lorsque j’étais enfant, j’avais suivi pendant 

trois ou quatre années le catéchisme, mais 
je ne faisais aucun lien avec ma vie. Il a fallu 
cet événement fort pour que toute ma vie 
bascule. Cela a été le point de départ d’une 
nouvelle vie dans laquelle je ne cesse de 
découvrir les richesses de la vie donnée de 
Dieu. La présence de mon mari, lui-même 
pratiquant, a été très aidante pour accom-
pagner mon retour vers une fréquentation 
de l’Église de plus en plus régulière.
Plus récemment, au cours d’une procession 
eucharistique à Lourdes, j’ai reçu la grâce 
de découvrir et de reconnaître mon appar-
tenance à l’Église.
Ce retour vers Dieu a pris chair en moi de 
façon durable puisque ma ferveur est tou-
jours vivante aujourd’hui.

M.-c. V.

témoignage

« J’ai rechoisi…
  et recommencé ! »

J’ai rechoisi l’Église 
catholique.
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Ne jamais sortir de chez soi en pantoufles avec ses clefs
à l’intérieur ! C’est ce qui arrive à l’étourdi héros de ce livre.
Il va choisir, malgré tout, de se rendre au travail en charentaises : 
commence alors une aventure urbaine étonnante ! Face à 

ses collègues, ses amis, sa famille, 
les pantoufles de notre homme vont 
transformer sa vie, quelque peu banale, 
en odyssée.
Luc-Michel Fouassier nous offre un petit 
récit, court, léger et drôle sur le regard 
des autres face à notre différence. 
Un récit optimiste et sympathique.
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la mission de l’équipe des funérailles

« Réconfortez-vous 
  les uns les autres » (Thessaloniciens 4,18)

A
vec le père Armand, nous 
avons voulu faire découvrir 
les richesses de ce livre qui 
est en réalité une véritable 

bibliothèque se composant de 73 livres, 
avec deux parties : l’Ancien Testament 
(46 livres) et le Nouveau Testament 
(27 livres). Comment faire ?
Nous avons commencé par nous promener 
dans cette bibliothèque en regardant la table 
des matières, les titres des livres, comment 
chaque livre était construit (des chapitres, 
des versets permettant de trouver facilement 

un texte). Chaque participant, une vingtaine, 
était venu avec sa Bible : Bible de Jérusalem, 
traduction œcuménique de la Bible, traduc-
tion en français courant et d’autres. Ce qui 
nous a permis de voir que, d’une traduction 
à une autre, il y avait des différences, diffé-
rences qui donnaient parfois un éclairage 
autre du texte lu et alimentait la discussion, 
l’échange. 
De rencontre en rencontre, nous avons 
regardé, parfois un peu trop rapidement, ces 
livres : l’origine, l’époque, qui les a écrits ? En 
quelle langue ? Des livres historiques, poé-
tiques, de sagesse, des paraboles ? Le but 
était de donner des clés de lecture, donner 
envie d’aller plus loin dans la découverte, ne 
pas en rester à une lecture littérale mais se 
laisser porter, interroger par le texte.
La Bible est l’histoire d’un peuple, et le sens 
qu’il a su déchiffrer dans son histoire, de 
la Parole de Dieu qu’il a su entendre. En 
prêtant la même attention à notre histoire, 
nous découvrirons que Dieu continue d’agir 
et de nous parler. Pour les croyants, ce livre 
a une double origine : il est à la foi divin et 
humain, d’inspiration divine et de rédaction 

humaine (2 Timothée 3,16 : toute écriture est 
inspirée de Dieu).
Nous nous retrouverons à partir d’octobre 
pour aller plus loin avec Les Actes des 
Apôtres. FrançoiSe TroubeT

religion

Découvrir  
les richesses de la Bible
La Bible c’est quoi ?
Le mot vient du grec Biblion, 
signifiant « livre ».
Dans l’Église primitive
on l’appelait Biblia hagia, 
« Livres saints ».
Ce sont des recueils d’écrits 
lus au cours de la célébration 
liturgique. Puis, en latin, 
c’est devenu la Bible.

CONTACT
Presbytère, 135, rue Pasteur, 32 500 Fleurance - Tél. : 05 62 06 11 05 - paroisse.fleurance@diocese32.org 
http://notredamedefleurance-catho32.cef.fr

Bernard : « Des propos argumentés »
« Françoise transmet avec sagesse et sourire sa découverte 
et sa connaissance de l’Ancien Testament et des prophètes. 
Ses propos sont argumentés avec des documents remis
aux participants, qui resituent les contextes, nécessaires 
pour une bonne appréhension des messages. Françoise
a réussi à faire partager sa passion, et à instaurer 
un dialogue sur des sujets qui nous apparaissaient 
difficilement compréhensibles sans une aide extérieure. 
Bravo et merci Françoise. » b.r.

Nadine : « De belles découvertes »
« De riches informations, une importante documentation, 
de jolis diaporamas, de belles découvertes qui incitent à lire 
et approfondir les livres peu connus de l’Ancien Testament, 
de sympathiques échanges, simplicité et convivialité.
Merci Françoise. » n.r.

Marine : « Des rencontres enrichissantes »
« Ce cycle de rencontres a été très enrichissant. Françoise 
et le père Armand nous ont expliqué comment la 
Bible était constituée avec ses différents livres et sa 

chronologie. Maintenant, je vais aborder différemment ce 
vaste récit. Merci. » M.M.

Odile : « Apprendre, approfondir, partager  
nos connaissances et nos questionnements »
« En nous réunissant toutes les trois semaines, Françoise 
nous a permis d’approfondir, et même de découvrir, parfois, 
les différents livres de l’Ancien Testament. Nous avons 
compris leurs agencements, leurs messages, et nous 
avons pu discerner la présence évidente de Dieu parmi 
son peuple. L’ambiance de ces séances est chaleureuse, 
chacun peut poser des questions. Nous sommes tous là 
pour apprendre, approfondir, partager nos connaissances 
et nos questionnements. Entre deux séances, Françoise 
a la gentillesse d’envoyer un petit topo récapitulatif 
qui permet aux absents, mais aussi aux présents, 
d’approfondir leurs lectures. Ensemble, nous avons voulu 
continuer l’expérience, au même rythme.
À partir du 22 septembre, nous "travaillerons"
sur les Actes des apôtres qui ne sont pas seulement
le récit des voyages de Paul. J’ai hâte de faire de nouvelles 
découvertes. » o.a.

TÉMOIGNAGES
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au fil de vos lectures
Les pantoufles  
de Luc-Michel Fouacier

E
n l’absence de prêtre, nous personnalisons la cérémo-
nie, notamment au moment de l’accueil, du commen-
taire de l’Évangile, de la bénédiction, de l’encensement 
et des hommages.

La compassion, la simplicité, la proximité, le dialogue sont les 
premiers signes. Faire passer un message d’amour, c’est aussi une 
présence évangélique. Accueillir les familles en deuil avec bienveil-
lance, c’est aussi les aider en les accompagnant dans le choix des 
textes, des chants ; les guider dans le cheminement dans l’église 
(de la célébration jusqu’au cimetière, là où reposera le corps ou 
les cendres dans l’attente de la résurrection) ; savoir les écouter 
avec respect, quelques fois dans le silence et accepter de n’avoir 
pas de réponse.
C’est partager avec eux, avec attention et solidarité, ces moments 
de deuils et la souffrance qu’elle occasionne ; c’est aussi apporter, 
le mieux possible, réconfort et consolation dans cette épreuve.
Ces moments de rencontre sont aussi des expressions de foi. Avoir 
la foi, c’est espérer retrouver ceux qui sont partis, les revoir un 

jour sous le regard de Dieu ; mais cette foi chrétienne n’empêche 
jamais la souffrance, les larmes, et quelquefois la révolte.
Ce n’est pas parce que l’on croit à la vie éternelle que l’on n’est 
pas blessé par le départ d’un être cher (pour qui il y a respect et 
affection lorsque nous célébrons et accomplissons les rites et les 
chants).
Quand l’émotion nous envahit, la foi doit être plus forte que la 
peine et l’espérance doit nous guider malgré notre désarroi, par-
ticulièrement quand survient la mort d’un enfant, qui est une 
épreuve particulièrement douloureuse pour les parents, mais aussi 
pour la personne qui célèbre et pour l’équipe qui l’accompagne. 
Nous sommes humains, et nous aussi avons le droit de craquer 
devant tant de douleur. Et, lorsque nous sommes remerciés, nous 
éprouvons alors un sentiment de satisfaction intérieur (avec tou-
jours discrétion et surtout beaucoup d’humilité) de souhaits réa-
lisés avec nos pauvres moyens : nous les avons aidés, soutenus de 
notre mieux dans leur peine.
Demandons au Seigneur d’entretenir en nous cet ardent désir de 
vivre et communique son amour. Alors, avec son aide, nous pour-
rons être cette petite graine, ce grain de blé qui porte du fruit, et 
nous pourrons dire cette prière :
« Nous te rendons grâce, Seigneur, de nous avoir appelés et envoyés 
vers nos frères blessés dans la mort, pour être témoins de ton amour ».

l’équipe deS FunérailleS

Pour le père Pierre Barthez, directeur
du service musique du SNPLS, la célébration 
des funérailles à l’église est ce moment unique 
qui accueille les cris des personnes qui sont 
meurtries par la douleur cruelle de séparation 
d’un être cher.
L’équipe des funérailles est composée de douze 
personnes missionnées par l’archevêque 
sur proposition du prêtre. Ces personnes sont 
en relation étroite avec le, ou les, répondant(s) 
du village du défunt avec lesquelles 
elles coopèrent activement.

6

Mets en Dieu ta confiance
 et il te viendra en aide.

(Co 6,2)



CARNET DE FAMILLE

Notre-Dame-de-Fleurance
BAPTÊMES
• Faire la demande de baptême  
au moins deux mois à l’avance.
Fleurance
• 17 avril, Jade Peyrabelle
• 1er mai, Léonie Garrigos
• 8 mai, Clément Fratus
• 15 mai, Lou Danney
• 22 mai, Sara Léonard
• 22 mai, Joyce Grazide
• 29 mai, Arthur Chavalle
• 5 juin, Aubin Ferri
• 12 juin, Jeanne Lasserre
MARIAGES
Saint-Brès
• 7 mai, Bertrand Bacou et Laura Ferradou
La Sauvetat
• 21 mai, Florent Jannetaud et Noémie Brémond
SÉPULTURES
Fleurance
• 10 mars, Roger Tosca, 90 ans
• 15 mars, Robert Keller, 93 ans
• 16 mars, Louise Marchio, 91 ans
• 17 mars, Marie-Thérèse Andrès, 93 ans
• 25 mars, Josette Fauré, 82 ans
• 29 mars, Francis Papalia, 97 ans
• 5 avril, Denise Castéran, 61 ans
• 6 avril, Arnauld Hug, 86 ans
• 7 avril, Janine Gendre, 82 ans
• 7 avril, Aloyse Boslé, 79 ans
• 14 avril, Arlette Villemur, 77 ans
• 19 avril, Dominique Prieto, 53 ans
• 21 avril, Daniel Duilhé, 92 ans
• 21 avril, Pascal Castello, 60 ans
• 25 avril, Maurice Cassé, 89 ans
• 4 mai, Jean-Claude Blondin, 71 ans
• 11 mai, Marcelle Gallardo, 99 ans
• 13 mai, Noéline De Silva, 82 ans
• 17 mai, Paulette Choprie, 90 ans
• 18 mai, Bernard Cousteils, 72 ans
• 18 mai, Alain Clares, 69 ans
• 25 mai, Jean-Luc Eyssette, 58 ans
• 13 juin, Eugénie Varona, 86 ans
• 14 juin, Pierrette Manzano, 66 ans
• 16 juin, Odette Moro, 93 ans
La Sauvetat
• 20 avril, Joseph Camusso, 98 ans
Notre-Dame-de-Gaillan
• 11 avril, Serge Quarin, 90 ans
• 27 mai, Daniel Dalbin, 73 ans
• 10 juin, Marie-Luce Ludger, 66 ans
• 11 juin, Georgette Visa, 91 ans
Puységur
• 22 avril, Claire Falceto, 92 ans
Montestruc
• 16 mai, Laure Brousse, 98 ans

Tourrens
• 24 mai, Yves Bourdoncle, 90 ans
Réjaumont
• 3 juin, Claude Saint-Martin, 85 ans
Crastes
• 3 juin, Marthe Valette, 84 ans
Céran
• 4 juin, Serge Lacaze, 63 ans
Gavarret
• 9 juin, Jean-Serge Mattiuzzo, 97 ans
Sainte-Christie
• 17 juin, Rose Cartier, 93 ans

Saint-Jacques-en-Lectourois
BAPTÊMES
Cathédrale
• 17 avril, Elaïa Gastal
• 30 avril, Elise de Wavrechin
• 1er mai, Ombeline Gauthier d’Aunous  
 de Roquebrune
• 7 mai, Gauthier et Carla Eymard ;  
 Arthur Laborie Napolitano
• 8 mai, Lukas Gobbato
• 21 mai, Philippa Martin Saint-Léon ;  
 Colombe Thomas
Saint-Mézard
• 14 mai, Margaux Ceceille
Sainte-Mère
• 7 mai, Raphaël Mazières
Terraube
• 20 mars, Léo Sturam
MARIAGE
Sainte-Mère
• 21 mai, Frédéric Juan et Christelle Glaude
SÉPULTURES
Castéra-Lectourois
• 24 mars, Yvette Barrieu, 83 ans
• 25 mai, Ginette Dulau, 82 ans
Lectoure
• 9 mars, Marie-Jeanne Spiga, 99 ans
• 10 mars, Laurent Gallet, 50 ans
• 12 avril, Eveline Bouzignac, 78 ans
• 19 avril, Christian, Le Riverend, 72 ans
• 19 avril, sœur Jacqueline Biseuil, 97 ans
• 14 avril, sœur Marie-Jeanne Doumenges, 
  97 ans
Marsolan
• 7 avril, Danielle Carreau, 74 ans
Miradoux
• 21 mars, Odette Thedie, 96 ans
Pergain-Taillac
• 29 avril, Daniel Benoit, 76 ans
Plieux
• 13 avril, Adrien Biglietti, 93 ans
Saint-Mézard
• 1er avril, Lucia Magri, 93 ans

Sempesserre
• 28 mars, Monique Fave, 80 ans

Notre-Dame-de-Tudet-Saint-Clair
BAPTÊMES
Pessoulens
• 28 mai, Raphaël Puchois
Tournecoupe
• 9 avril, Hugo Laporte
SÉPULTURES
Bivès
• 4 avril, Raymond Dupont, 91 ans
Estramiac
• 7 avril, Paulette Daries, 82 ans
Gaudonville
• 25 mai, Christian Lafforgue, 89 ans
Pessoulens
• 3 mai, Solange Jeangrand, 90 ans
Saint-Clar
• 9 avril, Jeanne Sanchez, 87 ans
• 22 avril, Joaquim Martinez, 99 ans

Saint-Blaise-du-Fezensaguet
BAPTÊMES
Mauvezin
• 16 avril, Alexandre Bolon, 11 ans
• 14 mai, Kristen Le Pors, 2 ans
SÉPULTURES
Homps
• 31 mai, Viviane Lemagnen, 90 ans
Labrihe
• 28 avril, Mathieu Colléggia, 75 ans
Mauvezin
• 1er mars, Simone Négro
• 18 mars, Ghislaine Sabatier, 83 ans
• 24 mars, Hélène Barrieu, 82 ans
• 1er avril, Charlotte Larribeau, 94 ans
• 14 avril, Laurence Du Bourg, 62 ans
• 10 mai, Marie-Louise Patrier, 94 ans
• 20 mai, Félix Caufepé, 91 ans
• 2 juin, Suzanne Roiger, 99 ans
Monfort
• 30 mars, Geneviève Rogier-Terrien, 72 ans
• 22 avril, Amerigo Dus, 85 ans
• 5 mai, André Pellegrin, 97 ans
• 17 mai, Andrée Magne, 82 ans
• 23 mai, Gérard Mertens, 94 ans
• 28 mai, Patrick Tamarit, 68 ans
Saint-Antonin
• 25 mai, Alfred Gendre, 88 ans
Sarrant
• 1er avril, Henriette Dalles, 94 ans
• 29 avril, Marthe Demblans, 91 ans
Solomiac
• 20 avril, Yves Chauvet, 72 ans

POMPES FUNÈBRES 
DE LOMAGNE

Funérarium : 
Av. Pierre de Courbertin FLEURANCE

LECTOURE
85, rue Nationale
Fabien DESBARATS

7j/7 et 24h/24  Tél. 05 62 29 25 90
pfdelomagne@orange.fr

FLEURANCE
60, rue Montablon

Providence DESBARATS

7j/7 et 24h/24  Tél. 05 62 05 64 27
pompesfunebresdelomagne@orange.fr

Audition  Merlet
Vos audioprothésistes dans le Gers

FLEURANCE
05 62 61 86 92

10, Pl de la république

  AUCH    /   VIC FEZENSAC    /    SAMATAN    /    MIRANDE    /    VALENCE D’AGEN   /    FLEURANCE   /   CONDOM

Sylvie et Éric GRANDÉ
Boulangerie - Pâtisserie
1, rue Barbacane (à côté de la Poste)

05 62 28 87 44 ou 06 51 82 19 53

49, rue d’Antichan
05 62 68 83 02
LECTOURE

Ouvert le dimanche
1, place de la République
32500 Fleurance
05 62 06 11 42 www.ligardes.fr
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D
e tradition juive, la mère de 
Patricia s’était convertie au 
catholicisme, et l’adolescente 
avait vécu une conversion 

en visitant la chapelle Notre-Dame-de-la 
Médaille-miraculeuse à Paris. C’est à ses 
14 ans que Patricia avait été baptisée. 
Deux mois après son baptême, la famille a 
été victime d’un grave accident de voiture, 
nécessitant des mois d’hospitalisation et 
de rééducation pour les parents, et des 
soins chirurgicaux pour leurs trois filles. 
Sa confiance en Dieu ébranlée, Patricia a 
pris du recul. Mais une rencontre l’avait 
marquée : « J’attendais au bloc et un aumô-
nier est venu, je me souviendrai toujours de 
son prénom : Michel. Puis, il a été appelé 
ailleurs et je ne l’ai jamais revu. Je m’étais 
sentie frustrée car j’aurais eu des choses à 

lui dire ! Je me suis dit que je ferai tout pour 
que les autres ne ressentent pas cette frus-
tration ».
Vivant à Sainte-Marie-la-Mer (66), Patricia 
se rapproche de l’Église en 1997. Le prêtre 
de sa paroisse, responsable diocésain, lui 
propose de faire de l’éveil à la foi et de visi-
ter les malades. En 2004, elle rejoint sa sœur 
malade à Castelnau-Magnoac et reprend 
ses pinceaux d’artiste tout en travaillant à 
l’ADMR, mais son dos fragile nécessite une 
invalidité.
Aujourd’hui, cette grand-mère de 
quatre petits enfants se forme pour 
être mieux à l’écoute des personnes 
qu’elle accompagne dans son mi-temps 
à l’hôpital d’Auch – Anne-Marie Guillot 
occupant depuis peu l’autre demi-poste. Elle 
est inscrite à l’Institut catholique de Tou-

louse pour obtenir un diplôme universitaire 
« Civique, soins et spiritualité », comprenant 
un titre de chargée de mission pastorale. Elle 
espère aussi que les épreuves qu’elle a tra-
versées l’aideront à mieux comprendre les 
patients, mais aussi leurs familles et leurs 
soignants.

Béatrix de LamBertye

UNE JOURNÉE POUR SE RENCONTRER 
ET ÉCHANGER

Installée en 2019 à Seissan, Patricia Potiron, à sa grande joie, 
a été embauchée pour remplacer une aumônière qui partait
à la retraite. Cette vocation lui vient de l’enfance.

Portrait : Patricia Potiron

Une vocation pour l’aumônerie

Billet • Paraboles 32, fond commun des journaux paroissiaux du Gers

Une fois n’est pas coutume, dans ce billet c’est nous, le comité 
de rédaction de Paraboles 32, qui prenons la plume à l’occasion 
de la journée diocésaine des journaux paroissiaux. Cette année, 
nous avons souhaité permettre à tous de rencontrer chacun 
des membres de Bayard Service, l’éditeur de l’exemplaire que vous 
tenez entre vos mains et de tous les journaux paroissiaux du Gers. 
Journalisme et secrétariat de rédaction, maquette et environnement 
graphique, fabrication, relations et négociations avec les prestataires, 
gestion des plannings, contrats… tels sont les pôles d’activité d’une 
maison d’édition. Les collaborateurs eux-mêmes – Cédric Bloquet, 
directeur ; Fabrice Reinle, journaliste, éditeur délégué ; Magali Siroit, 
secrétaire de rédaction ; Corinne Cabaret, assistante d’édition ; 
et Virginie Troader, maquettiste-graphiste – nous présenteront 
leurs différents métiers. Ce sera aussi l’occasion pour chacun, lec-
teur, diffuseur, rédacteur, de les interroger, de leur confier difficultés, 
besoins, envies, ainsi que d’échanger avec les membres des autres 
journaux paroissiaux du diocèse. 
En fonction des dates de parution,différentes selon les titres, 
certains d’entre vous n’auront ce billet qu’une fois la date du 2 juin 
passée. Nous en sommes conscients, mais vous invitons
à la prochaine, en juin 2023 !
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Patricia Potiron, aumônière à l’hôpital d’Auch.

ÉGLISE DU GERS EN MOUVEMENT • I
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II • ÉGLISE DU GERS DANS LA SOCIÉTÉ

Si, depuis deux ans, elles font fréquemment la une 
des médias nationaux et le buzz sur YouTube, 
les sœurs de l’abbaye Sainte-Marie de Boulaur 
n’en sont pas moins enracinées dans la terre du Gers, 
et plus précisément en Save-Gimone. 

ABBAYE SAINTE-MARIE DE BOULAUR

« Prie et travaille » :
 le rayonnement de Boulaur

LES TRAVAUX À L’ABBAYE

Première bougie d’anniversaire 
pour la « Grange 21 »
Aujourd’hui, notre première tranche de travaux est 
terminée. Tous les ateliers sont en activité, avec pour objectif 
d’améliorer la quantité et la qualité de nos produits (pâtés, 
fromage, confi tures et farines de blé ancien et de sarrasin…). 
Par ailleurs, les conditions de travail nous permettent de 
mieux vivre notre vie monastique et d’abriter nos animaux 
dans des conditions optimales. Nous sommes heureuses 
de ces bâtiments beaux et fonctionnels qui s’inscrivent 
harmonieusement dans le paysage gersois. Nous sommes très 
reconnaissantes de l’aide généreuse apportée par chacun.

Deuxième tranche de travaux pour l’espace 
d’accueil et le magasin
Dans le domaine de l’écologie du paysage, la zone frontière 
entre deux écosystèmes s’appelle un écotone. Comme les rives 
d’un lac ou la lisière d’une forêt, cette zone est généralement 
très riche en biodiversité car elle abrite des espèces propres 
à ce milieu de transition, mais aussi des espèces appartenant 

à chacun des écosystèmes le bordant. Ainsi, notre espace 
d’accueil sera notre écotone : lieu de rencontre entre votre 
« écosystème » et celui de la vie monastique. Des jeux pour 
les enfants, des animations, la découverte de notre terroir et 
de la vie monastique l’enrichiront. Votre aide sera la bienvenue 
car nous n’avons pas encore la totalité du fi nancement. 
Merci, nous vous attendons avec joie !  SŒur anne

C
rée au XIIe siècle, l’abbaye 
qui tire son nom du latin 
bonus locus, « bon lieu », 
après maintes vicissitudes de 

l’histoire a été restaurée en 1949, mais a 
failli disparaître, faute de vocations, dans 
les années soixante-dix. Depuis, tout a 
changé, et pour permettre à la commu-
nauté de vivre de son travail comme le 
veut la règle de saint Benoît, les sœurs 

cisterciennes ont voulu bâtir une grange : 
« Au XIIe siècle, les granges cisterciennes 
ont permis le développement d’une agri-
culture de pointe, l’essor du commerce et 
l’enracinement de la culture en Europe. 
À Boulaur, nous bâtissons une grange cis-
tercienne du XXIe siècle. C’est un projet 
audacieux d’entrepreneuriat féminin, c’est 
un peu une start-up du XIIe siècle pour le 
XXIe siècle ! » nous dit sœur Anne.

À l’image de bien d’autres Gersois, elles 
sont agricultrices, éleveuses, mais aussi 
commerçantes. Leur projet « Grange 21 » 
se veut structurant pour le territoire avec 
une logique de développement durable et 
local. Mais elles sont avant tout moniales 
et reçoivent hôtes et amis. N’hésitez pas 
à passer les voir, elles vous accueilleront 
avec le sourire !

catherine thoreau

Sur le chantier de la seconde tranche de travaux.
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Derrière les nouvelles constructions 
de la grange cistercienne, 

l’abbaye de Boulaur.
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RÉVISER 
À BOULAUR

« Je suis allé à Boulaur pour préparer 
mes concours avec trois amis de ma 
classe prépa. Nous avons été parti-
culièrement bien reçus par les sœurs 
qui ont été très attentives à nos 
conditions de travail, nous mettant 
une salle à disposition pour réviser 
et favorisant ainsi un cadre propice 
à l’étude. La beauté de la nature 
environnante et celle des offices 
nous a permis de profiter de ce temps 
de révision pour nous recentrer sur 
l’essentiel et approfondir notre vie 
spirituelle et ainsi vivre la devise 
de saint Benoît : "Ora et labora". »

Jean arFeuiL,

ÉTUDIANT EN SECONDE ANNÉE 

DE CLASSE PRÉPARATOIRE ECE.

Claire et Boulaur
UNE PLUIE DE VOCATIONS

Claire de Castelbajac était une jeune 
fi lle rayonnante, morte à 21 ans 
en 1975. Après sa mort, à la demande 
d’amis de sa fi lle, la mère de Claire 
écrivit un ouvrage sur elle. En 1979, 
Dom Sighard Kleiner, abbé général 
de l’ordre cistercien, vient à Boulaur 
et lit le livre à son tour. Impressionné, 
il déclare aux sœurs : « Cette petite 
est canonisable. Je dois voir votre 
archevêque cet après-midi, je vais lui 
en parler. » La communauté 
de Boulaur souffrait alors d’une 
pénurie de vocations depuis trente 
ans. En 1981, Dom Kleiner a demandé 
à Claire cinq vocations dans l’année. 
Et dans l’année, cinq jeunes fi lles 
demandent effectivement à entrer 
dans la communauté ! 
La première s’appelle Claire… 
Depuis, la communauté continue 
à recevoir des vocations.

LES TRAVAUX À L’ABBAYE

trois questions À sŒur AgnÈs
« L’accueil a une place importante dans la vie 
monastique »
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Prière au tombeau 
de Claire de Castelbajac.©
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Quels liens l’abbaye entretient-elle 
avec le village de Boulaur ?
Un monastère n’est pas une tour d’ivoire 
coupée du monde. C’est un lieu de prière et 
d’accueil fraternel pour tous : nos voisins, 

nos hôtes, les pèlerins, les touristes… Notre 
activité agricole nous a aussi conduites à 
demander aide et conseils auprès de nos voi-
sins agriculteurs, dont nous partageons les 
joies mais aussi les diffi cultés du travail de 

la terre. Qu’ils soient remerciés de leur sou-
tien et de leur amitié !

En dehors de l’agriculture, 
quelle autre activité avez-vous ?
L’accueil a une place importante dans la vie 
monastique car, comme le dit notre père 
saint Benoît dans sa règle, qui est notre règle 
de vie : « Tous les hôtes qui arriveront seront 
reçus comme le Christ, car lui-même doit dire 
un jour : "J’ai demandé l’hospitalité et vous 
m’avez reçu" » (Mt 25, 35), (RB 53, 1).

Et pourquoi vient-on séjourner 
à l’abbaye ?
Nos hôtes viennent à Boulaur se ressourcer, 
faire une halte spirituelle, avec la possibi-
lité de participer à la messe et aux offi ces, 
de vivre de belles rencontres entre eux et 
avec nous, de rendre des petits services et 
de profi ter de la magnifi que campagne ger-
soise, à pied ou en vélo !

propoS recueiLLiS par 

Béatrix de LamBertye

Derrière les nouvelles constructions 
de la grange cistercienne, 

l’abbaye de Boulaur.

Les sœurs et la petite Sponsa.
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RUBRIQUE

Notre-Dame-de-Fleurance
Tous les dimanches et fêtes
• 10 h 30 : messe à Fleurance
Samedi
• 9 heures : messe à Fleurance 
 tous les premiers samedis du mois
• 18 heures : messe dans le rural
AOÛT
Samedi 6 août
• Pis
Samedi 13 août
• Sainte-Radegonde
Lundi 15 août — Assomption
• 9 heures : Sainte-Christie
Samedi 20 août
• Aygues-Mortes
Samedi 27 août
• Céran
SEPTEMBRE
Samedi 3 septembre
• Biane
Samedi 10 septembre
• Castelnau-d’Arbieu
Samedi 17 septembre
• Crastes
Samedi 24 septembre
• Puységur
OCTOBRE
Samedi 1er octobre
• Pauilhac
Samedi 8 octobre
• Gavarret
Samedi 15 octobre
• Lamothe-Goas
Samedi 22 octobre
• Lalanne
Samedi 29 octobre
• Roquefort
NOVEMBRE
Mardi 1er novembre — Fête de la Toussaint
• 10 h 30 : Fleurance
• 16 heures : Notre-Dame de Gaillan
Mercredi 2 novembre
• 9 heures : Fleurance
Samedi 5 novembre
• Préchac
Samedi 12 novembre
• Mirepoix
Samedi 18 novembre
• La Sauvetat
Samedi 26 novembre
• Maravat

Saint-Blaise-du-Fezensaguet
Tous les dimanches et fêtes
• 10 h 45 : messe à Mauvezin (sauf *)
Messe et adoration
• 18 heures : tous les jeudis à la chapelle, 
rue des jardins, à Mauvezin
JUILLET
Samedi 30 juillet
• 18 heures : Lamothe
AOÛT
Samedi 6 août
• 18 heures : Sarrant (chapelle)
Dimanche 14 août *- Fête de la paroisse
• 10 h 30 : Monfort (chapelle Saint-Blaise)
Lundi 15 août — Assomption
• 10 h 45 : Mauvezin

Samedi 20 août
• 18 heures : Bouvées
Samedi 27 août
• 18 heures : Lauret
SEPTEMBRE
Samedi 6 septembre
• 18 heures : Saint-Antonin
Samedi 10 septembre
• 18 heures : Monfort

Notre-Dame-de-Tudet-Saint-Clair
Tous les dimanches
• 10 h 45 : messe à Saint-Clar (sauf en juillet, 
voir Vies en Lomagne, N° 49, page 13)
AOÛT
Dimanche 7 août
• 10 h 45 : Magnas, fête locale
Dimanche 14 août
• 10 h 45 : Gaudonville, fête locale
Lundi 15 août — Assomption
• 10 h 45 : Saint-Clar
Dimanche 21 août
• 10 h 45 : Tournecoupe, fête locale
Dimanche 28 août
• 10 h 45 : Pessoulens, fête locale
SEPTEMBRE
Dimanche 4 septembre
• 10 h 45 : Bivès, fête locale
Jeudi 8 septembre
• 10 h 45 : Tudet, pèlerinage
Dimanche 11 septembre
• 10 h 45 : Saint-Créac, fête locale
Dimanche 18 septembre
• 10 h 45 : Saint-Clar
Dimanche 25 septembre
• 10 h 45 : Casteron
OCTOBRE
Dimanche 30 octobre
• 10 h 45 : Tournecoupe, suivie de la prière au 
cimetière à Bivès
NOVEMBRE
Mardi 1er novembre — Fête de la Toussaint
• 10 h 45 : Saint-Clar, suivie de la prière  
 aux cimetières à Magnas, Mauroux,  
 Saint-Clar et Saint-Créac
• 15 heures : prière aux cimetières à Avezan 
 et Estramiac
Mercredi 2 novembre — Défunts
• 10 h 45 : L’Isle-Bouzon, suivie de la prière  
 au cimetière

Saint-Jacques-en-Lectourois
Tous les dimanches et solennités
• 8 h 30 : Providence
• 9 heures : Carmel
• 10 h 45 : cathédrale
Confessions à la cathédrale
• Tous les vendredis de 9 h 30 à 10 h 30 
 (se référer à la feuille des annonces  
 pour les exceptions)
Adoration et confession
• Tous les mardis de 16 h 30 à 17 h 30 
 (Exceptions annoncées sur la feuille 
 d’annonces paroissiales)
AOÛT
Samedi 6 août
• 18 heures : Flamarens
Dimanche 7 août
• 11 heures : Marsolan
Samedi 13 août
• 18 heures : Gimbrède

Dimanche 14 août
• 11 heures : Lagarde-Fimarcon
Lundi 15 août — Assomption
• 8 h 30 : Providence
• 9 heures : carmel
• 10 h 45 : cathédrale
• 11 heures : Esclaux
• 21 heures : Lectoure, procession  
 aux flambeaux
Samedi 20 août
• 18 heures : Pouy-Roquelaure
Dimanche 21 août
• 11 heures : Castera-Lectourois
Samedi 27 août
• 18 heures : Miradoux
SEPTEMBRE
Samedi 3 septembre
• 18 heures : Sempesserre
Dimanche 4 septembre
• 11 heures : Terraube
Samedi 10 septembre
• 18 heures : Berrac
Samedi 17 septembre
• 18 heures : Mas d’Auvignon
Samedi 24 septembre
• 18 heures : Castet-Arrouy
OCTOBRE
Samedi 1er octobre
• 18 heures : Esclaux
Samedi 8 octobre
• 11 heures : Rouillac
Samedi 15 octobre
• 18 heures : Marsolan
Samedi 22 octobre
• 18 heures : Saint-Martin-de-Goyne
Samedi 29 octobre
• 18 heures : Saint-Avit-Frandat
NOVEMBRE
Mardi 1er novembre — Fête de la Toussaint
• 8 h 30 : Providence
• 9 heures : carmel
• 10 h 45 : cathédrale
Mercredi 2 novembre — Défunts
• 8 heures : carmel
• 18 h 15 : Providence
• 18 h 30 : cathédrale
Samedi 5 novembre
• 18 heures : Saint-Mézard
Dimanche 6 novembre
• 11 heures : Castet-Arrouy
Samedi 12 novembre
• 18 heures : Sainte-Mère
Samedi 19 novembre
• 18 heures : Castera-Lectourois
Samedi 26 novembre
• 18 heures : Pergain-Taillac

CALENDRIER DES CÉLÉBRATIONS

RETROUVEZ TOUS CES HORAIRES DE MESSES SUR LE SITE MESSE INFO : HTTP://EGLISEINFO.FR/

ATTENTION !
Attention, ces célébrations sont 
susceptibles d’être transformées 
ou annulées pour diverses raisons 
indépendantes de notre volonté (santé 
des prêtres, imprévus pastoraux). 
Nous vous recommandons de consulter 
le site internet mentionné ci-dessous (mis 
à jour hebdomadairement) 
ou les annonces paroissiales éditées 
à la semaine ou à la quinzaine.
Merci de votre compréhension.

abbéS charleS SawadoGo eT Gabriel ekani
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ORDINATION DIACONALE
Jérôme Bonaldo sera ordonné diacre, 
le dimanche 19 juin, à 16 heures 
à la cathédrale d’Auch. Jérôme est 
le fils de Sylvain Bonaldo, diacre 
permanent. Pour Jérôme, être diacre 
est une étape vers l’ordination 
de prêtre, alors que son père a été 
ordonné diacre (étymologiquement : 
serviteur) pour signifier, de manière 
permanente, la fonction de service 
de l’Église.

CATÉCHÈSE
Mariée et mère de quatre garçons, 
Violaine de Boisseson a été nommée 
coordinatrice de la catéchèse pour le 
pôle Armagnac-Rivière-Basse (Condom, 
Eauze, Nogaro, Riscle). Elle rejoint 
l’équipe des coordinatrices de la 
catéchèse, avec Claire Laplane (pôle 
Auch-Astarac) et Jacqueline Lecaillier 
(pôle Porte de Gascogne).

HOMMAGE
Moment important pour l’Église 
du Gers et aussi pour la société civile, 
le samedi 26 mars 2022, à la cathédrale 
d’Auch, l’abbé André de Lavenère-
Lussan est accompagné, pour un 
dernier adieu, par une foule nombreuse. 
Dans l’assemblée et sur le parvis, 
nombreux jonglages, chants et danses 
de ses amis du Pop-Circus qu’il avait 
créé et dirigé depuis 1975.

AGENDA
• Week-end des 7 et 8 mai : pèlerinage 
des pères de famille, de Boulaur 
à L’Isle-Jourdain.
• Dimanche 8 mai : 59e Journée 
mondiale des vocations.
• Samedi 14 mai : pèlerinage des 
épouses et mères de famille, Nogaro. 
• Samedi 14 mai : à Jegun, soirée 
de lancement des Journées mondiales 
de la jeunesse qui se tiendront en 2023 
au Portugal.
• Lundi 6 juin : pèlerinage des vocations.
• Du lundi 27 juin au vendredi 
1er juillet : retraite spirituelle 
pour prêtres et diacres, abbaye 
de Tournay (65).

CET ÉTÉ
• Du lundi 10 au mercredi 14 juillet : 
Pélé VTT, avec « pré-camp » les 8 
et 9 juillet. 
• Du vendredi 19 au lundi 22 août : 
pèlerinage diocésain à Lourdes des 
personnes malades et handicapées. 
• Du 22 septembre au 1er octobre : 
pèlerinage diocésain en Jordanie, 
Terre sainte.

Site internet du diocèSe : 
httpS ://dioceSe32.org

Les gestes de la foi

Les rogations

Auch
UNE CHANCELLERIE À L’ARCHEVÊCHÉ

Aussi curieux que cela paraisse, il y a bien à Auch une chancellerie et un chancelier. 
Ce service est traditionnel dans l’Église et se situe à l’archevêché d’Auch. Il reçoit 
beaucoup de demandes concernant les baptêmes parce qu’il possède les exemplaires 
des baptêmes, (mais aussi des mariages, sépultures et autres) de tout le diocèse depuis 
plusieurs dizaines d’années. Des copies ou extraits (on ne dit plus certificat) de ces 
documents peuvent être adressées aux personnes concernées (ou à leurs ayants droit). 
Les copies d’actes de baptême en vue du mariage ne sont adressées qu’aux prêtres ou 
paroisses où le mariage sera célébré. Pour cette activité, deux bénévoles secondent le 
chancelier. Celui-ci a d’autres tâches : contrairement à la pratique de certains États, le 
chancelier de l’archevêché n’a aucun pouvoir de gouvernement. Il ne décide pas, mais il 
enregistre les décisions des responsables du diocèse (évêque, vicaire général et délégués 
épiscopaux). Nominations dans les paroisses ou les services, créations de commissions, 
conventions entre le diocèse et d’autres organismes, orientations pastorales… mais 
aussi entrées et sorties d’Église. Le chancelier actuel est l’abbé Jacques Fauré. Il a 
dépassé l’âge de la retraite et est en 
attente de son successeur qui, selon les 
lois de l’Église, pourra être un prêtre 
comme autrefois, ou un diacre, ou un 
laïc, homme ou femme. Il est à noter 
que la fonction de « délégué épiscopal 
pour les mariages » qui concerne les 
dossiers et dispenses de mariage (mais 
pas les registres) est toujours assurée 
par un prêtre.

contact : 13 rue dr SamaLenS, 
32000 auch. préciSer Soit chanceL-
Lerie, Soit Bureau deS mariageS.

Découverte • Jacques Fauré

L
es anciens se souviennent : les 
rogations, c’étaient des pro-
cessions de printemps, par les 
fraîches matinées des trois jours 

précédant l’Ascension. Le curé, en soutane, 
surplis et barrette, accompagné d’enfants 
de chœur et de parois-
siens assez nombreux, 
parcourait des chemins 
ruraux, de calvaires en 
croix de carrefours. Le 
chant des litanies ponc-
tuait le trajet, et des 
prières avec aspersion 
d’eau bénite deman-
daient la protection de 
Dieu pour des moissons sans grêle et des 
récoltes abondantes. De telles pratiques ont 
continué après le concile Vatican II (1962-
1966), mais certains trouvaient dépassées 
ces litanies demandant d’être délivrés « de la 
peste, de la famine et de la guerre », alors que 
l’agriculture parlait surtout « productivité ». 
L’Église avait-elle renoncé à cette pratique ? 
Dans la France de moins en moins rurale, il 

semble qu’il y avait d’autres préoccupations. 
Cependant, ici ou là, des formes nouvelles 
apparaissaient. Dans le Gers, les messes des 
moissons, célébrées en été et en plein air, ont 
eu un certain succès, sans devenir une pra-
tique générale. À l’heure actuelle, les Gersois 

sont invités à redécou-
vrir « des terres […] 
riches d’une histoire et 
d’un magnifique patri-
moine, d’un présent 
stimulant (agriculture, 
artisanat, services, 
télétravail, engagement 
local, tourisme, etc.), 

d’un avenir avec ses défis 
(mobilité, numérique, santé, liens sociaux, 
mise en valeur du département, etc.) »(1). 
C’est toute une réflexion qui s’engage, sous 
l’impulsion de Mgr Lacombe. Cela s’appelle 
« Terres d’espérance ». 

JacqueS Fauré

(1) Extrait de la brochure En visite sur des terres d’espé-

rance (octobre 2021)

BRÈVES DIOCÉSAINES

Procession dans la campagne gersoise (2018).
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Votre acte de baptême est peut-être 
dans l’une de ces boîtes d’archives.
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RUBRIQUE

ÉCOLE ST-JOSEPH - ÉCOLE ST-LAURENT
Collège 

St-JoSeph

• 6e à 3e

• Demi-pension
• Externat - Internat

1, rue Abbé-Tournier

lyCée St-Jean

• BAC général
• Séries L, ES, S
• Demi-pension

• Externat - Internat

Ch. de Lamarque

ÉCole St-laurent
• Maternelle

• Primaire
• Garderie - Étude 

jusqu’à 18h. 

48, rue Jean-Jaurès
Tél. 05 62 06 12 25

Collège St-JoSeph
• 6e à la 3e

• Demi-pension
• Externat 

Rue Ramon
Tél. 05 62 06 13 96

LECTOURE Tél. 05 62 68 81 08
www.saintjosephlectoure.com

FLEURANCE
www.saintjosephfleurance.com

ImmaCulée 
ConCeptIon

• Maternelle
• Primaire

• Garderie - Étude 
jusqu’à 18h.

8, rue Ste-Claire

12, ZA Labarthète 32380 SAINT-CLAR
05 62 66 45 14 - 06 72 48 06 36

miradeolivier@orange.fr

Décoration • Peinture façade • Papiers Peints
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CONTACT
Presbytère : 4 place du 8-Mai — 32120 Mauvezin - Tél. : 05 62 06 81 39 (laisser un message)
Courriel : paroisse.mauvezin@diocese32.org - Permanence secrétariat : le jeudi de 14 heures à 17heures.

vie religieuse

Au cœur du diocèse,
 l’essentielle paroisse

SAINT-BLAISE-DU-FEZENSAGUET-LOMAGNE

U
ne paroisse est une organisa-
tion qui, dans le christianisme, 
est originellement une subdi-
vision du diocèse qui a un rôle 

essentiel dans la vie religieuse.
Dans l’organisation épiscopale de l’Église 
catholique, la paroisse est sous l’autorité 
d’un curé, lui-même placé sous l’autori-
té d’un évêque. Le curé peut être assisté 
par d’autres prêtres, les vicaires ou par un 
prêtre coopérateur, parfois par un diacre.
Les laïcs apportent, également, leur aide 
pour la préparation de la messe domini-
cale, la préparation des obsèques, des bap-
têmes, des mariages, pour l’administratif, 
la gestion des finances paroissiales, etc.

Le curé
Le curé est un prêtre catholique à la tête 
d’une paroisse. En plus de son ministère, 
le curé est aussi le garant de l’affectation 
légale du culte dans les différentes églises 
et chapelles de sa paroisse. Seul, le curé 
peut autoriser ou non l’organisation de 
concerts, d’expositions, les réparations 
ou autres travaux.
Par contre, si l’édifice, ou partie de l’édi-
fice (carrelage du chœur par exemple), est 
classé monument historique, les travaux 
sont réalisés et contrôlés par l’architecte 
des Bâtiments de France.

Le vicaire
Prêtre désigné pour assister le curé dans 
son ministère.

Le prêtre coopérateur
Prêtre, souvent retraité, assurant le service 
pastoral avec les mêmes pouvoirs que le 
vicaire.

Le diacre
Chrétien au service de l’Église locale (éty-
mologie du terme diaconat), qui a reçu 

l’ordination sacramentelle du diaconat. Le 
diacre est souvent marié et exerce une pro-
fession. Dans l’organisation pastorale de 
l’Église diocésaine, l’évêque lui confie une 
mission particulière.

Le laïc
Chrétien ne relevant pas du clergé religieux 

ni d’un ordre monastique. Membre de 
l’Église à part entière, agissant dans sa 
liberté personnelle se proposant, souvent, 
comme bénévole. Du fait de son baptême, 
chaque chrétien est membre de l’Église, en 
union intime avec Dieu.

l’équipe de rédacTion
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hommage
ADISHÀTS GENEVIÈVE !

Geneviève,
dès que tu as pris ta retraite et déménagé à Sainte-Gemme, 
tu t’es tout de suite investie dans la paroisse.
Fidèle aux célébrations eucharistiques, tu as vite trouvé 
ta place, tu es venue renforcer la petite équipe d’animation 
de Monfort.
À notre demande, tu rallies l’aumônerie pour accompagner 
les jeunes dans les rencontres, les pèlerinages. Tu passes 
bien avec eux !
Geneviève, tu as une grande dévotion à la Vierge Marie, 
tu rejoins le groupe de prière d’Homps pour la récitation 
du chapelet. Venant d’Algérie, tu nous parles souvent 
de la Vierge de Santa-Cruz.
Membre actif de notre paroisse, tu as beaucoup 
« de casquettes ». Tu as cette faculté, comme on dit 
chez nous, « de te sortir le travail des doigts », 
tu es très efficace :
• répondante des clochers Sainte-Gemme et Lauret ;
• responsable de l’équipe du Rosaire « Claire de Castelbajac » 
que tu as créée pour sortir de l’isolement des personnes 
âgées et seules ;
• membre d’une équipe liturgique, guide d’obsèques, 
tu visites et portes aussi la communion aux malades. 
Tu as même été, un certain temps, responsable au niveau 
de la paroisse du journal Vies en Lomagne.
Tu aimes la vie, la fête, tu es la première à réclamer l’apéro 
après avoir préparé la liturgie avec les filles et, moi, 
je suis bien content d’y participer !
Ta forte personnalité, 
ton caractère bien trempé, 
te font parfois sortir 
de tes gonds, mais, 
ce que tu nous laisses 
et que nous retenons, 
c’est cette profonde amitié 
partagée, ton sourire, 
ta grande générosité, 
ta sensibilité, 
un cœur immense, 
débordant d’amour 
pour tous. 
Tout cela ne peut mourir.
Toi, qui l’as tant aimée, 
toi qui l’as tant priée, 
c’est le jour 
de la fête de l’Annonciation 
que Maman Marie, 
comme tu l’appelles, 
est venue te chercher 
pour te conduire 
vers la maison du Père. 
Ce signe, nous réchauffe 

le cœur, nous fait un bien immense. Comme tu aimes le dire, 
à la manière de l’abbé Labia, adishàts Geneviève !
Veille sur chacun de nous !

hoMMaGe lu par chriSTian SiMorre lorS deS obSèqueS

Geneviève s’est beaucoup investie dans la Société Saint-Vincent- 
de-Paul dont elle était la présidente pour le diocèse.

Geneviève et les membres 
des trois équipes du Rosaire.
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Église Saint-Michel 
de Mauvezin.
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POMPES FUNÈBRES 
LAGUILLERMIE

Fleurs et Pompes Funèbres
- LECTOURE -

ANCIENNE MAISON TOLOSA 
5/7, rue nationale  

Tél. 05 62 68 70 80
- ASTAFFORT - 

2, rue du Vert  
Tél. 05 53 67 14 92

Obsèques, 24h/24 
Monuments funéraires

Accès toutes chambres funéraires
fleursavenue32@gmail.com

les horaires des messes sur votre smartphone !
Découvrez la nouvelle application

Tous les horaires sont aussi 
sur www.messes.info

Z.I. Perrin 32500 Fleurance
Z.I. Naudet 32700 Lectoure
05 62 06 28 76 - www.cars-teyssie.fr

VOYAGE TOURISTIQUES TOUTES DISTANCES

AUTOCARSAUTOCARS

TEYSSIÉTEYSSIÉ
Tél. 05 62 68 80 53
LAVAGE / ENTRETIEN
RÉPARATIONS,
VENTES TOUTES MARQUES

Route d’Agen LECTOURE

GARAGE VENET
Donnez vie 
à votre projet  
éditorial  
avec Bayard Service

editions.bayard-service.com

NOTRE-DAME-DE-TUDET-SAINT-CLAIR
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NOTRE-DAME-DE-TUDET-SAINT-CLAIR

visitations et pôles missionnaires

Visites sur des terres
d’espérance
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Le pape François exhorte l’Église universelle à prendre part, selon ses termes, « au synode 
de l’Église : communion, participation, mission ». Ainsi, notre évêque, Mgr Lacombe,
a souhaité associer le diocèse à cette démarche synodale1. Pour cela, il nous appelle à vivre 
« des visites, ou mieux, des visitations… La perspective est d’être en sortie pour visiter 
d’autres groupes, visites gratuites, priantes, missionnaires ». Visitations et réunions sont 
désormais mises en œuvre dans tout le nouveau pôle missionnaire Portes de Gascogne2.
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Échange de chaire des prêtres
Le dimanche 24 avril 2022, à l’initiative 
de l’abbé Cenzon, doyen du pôle Portes 
de Gascogne, les prêtres se sont déplacés 
pour célébrer la messe dominicale dans 
la paroisse d’un confrère. Ils ont échan-
gé leurs chaires à la grande surprise des 
fidèles présents. C’est ainsi que l’abbé 
Alain Quierzy, curé de Gimont, est venu à 
Saint-Clar, accueilli par les paroissiens qui 
ont apprécié la nouveauté. L’abbé Charles 
a célébré la messe à Fleurance et le père 
Bernard Calesse s’est rendu à Gimont. 
L’abbé David Cenzon a vécu cet échange 
à Lombez comme une « belle visitation ».
L’expérience pourrait être renouvelée une 
fois par an. Les fidèles n’ont eu aucune dif-
ficulté à accepter ce changement, mais le 
vécu et le ressenti des prêtres est différent. 
En effet, il n’est pas facile de s’adapter, le 
temps d’une Eucharistie, à des personnes 
et des lieux inconnus.

Réunion du pôle  
Portes de Gascogne
À Mauvezin, le mercredi 4 mai, a eu lieu 
la deuxième rencontre de l’équipe du pôle 
missionnaire autour de son doyen, l’abbé 
David Cenzon.
Cette équipe est formée des curés des dif-
férentes paroisses, accompagnés d’un ou 
deux membres des EAP (Équipe d’anima-
tion paroissiale), des coordinateurs de caté-
chisme et des jeunes, d’un chef d’établis-
sement. Les membres se retrouvent cinq 
fois par an.
Elle a un double objectif. Le premier est 
de faire jaillir les enjeux missionnaires, 
d’encourager et de mettre en place les visi-
tations. Le second consiste à se ressourcer, 
de préparer aux sacrements.
Au cours de cette réunion, après l’accueil 

convivial des personnes de l’EAP de 
Mauvezin, et un temps de prière à l’Esprit 
saint, l’ordre du jour, très dense, fut déroulé 
sans être terminé :
• résultats des élections des prêtres du pôle 
au conseil presbytéral ;
• échanges sur les visitations, très nom-
breuses, passées et à venir ;
• retour sur la journée très appréciée du 
19 mars à Puycasquier, à renouveler, mais 
avec changement d’équipe et de sanctuaire 
si possible ;
• retour sur l’échange de chaire des prêtres 
du pôle, le dimanche 24 avril ;
• souhait d’inviter le pôle tout entier aux 
événements paroissiaux via les EAP.
La prochaine rencontre a eu lieu le mer-
credi 15 juin.

Devenons missionnaires
Et si nous devenions des témoins sans 
complexe de l’Évangile ! Impossible, pen-
sez-vous. Non ! Le frère dominicain, 

Sylvain Detoc, prédicateur de la Neuvaine 
pour la fête de Pentecôte, donne l’exemple 
du prophète Amos : « Je n’étais pas pro-
phète ni fils de prophète ; j’étais bouvier et je 
soignais les figuiers. Mais, le Seigneur m’a 
saisi quand j’étais derrière le troupeau et 
c’est lui qui m’a dit : "Va, tu seras prophète 
pour mon peuple Israël" » (Am 7, 14).
Le frère Detoc précise : « Difficile de trou-
ver un prophète moins qualifié qu’Amos. 
Pourquoi le Seigneur est-il allé chercher ce 
paysan pour faire de lui un prophète ? Peut-
être pour dire qu’il est temps de sortir de 
notre zone de confort, d’accepter de ne pas 
avoir "les codes" pour annoncer la Bonne 
Nouvelle. »
Alors, devenons missionnaires avec l’aide 
de l’Esprit saint !

a. r.

1Synode : réunion, rassemblement et, donc, cheminer 
ensemble.
2 cf. Vies en Lomagne, n° 48, carte page 16.

Saint-Clar, 24 avril, homélie de l'abbé Alain Quierzy, 
curé de Gimont.

ROGATIONS À MAGNAS
Samedi 21 mai, à 15 heures,
nous nous sommes réunis à Magnas 
pour les rogations.
Nous avons commencé par une messe 
dans l’église de Magnas avec le père 
Calesse. Puis, nous sommes partis 
marcher à travers le parc du château
et la campagne de Magnas, où nous 
avons prié pour avoir de bonnes 

récoltes auprès de huit croix, dispersées sur le chemin.
À chaque croix, quelqu’un lisait un texte de l’Évangile,
suivi d’une petite méditation, faite par Bertrand Gauthier. 
Entre chaque étape, nous avons chanté, accompagnés de deux 
cornemuses. Après cette marche, sous une chaleur estivale
où les sentiers ombragés étaient bienvenus, nous avons eu
la joie de trouver un goûter et des rafraîchissements,
dans l’église de Magnas, offerts par la paroisse.

ZiTa VandaMe, jeune paroissienne

Départ de la procession
 à la première croix.
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Déroulement de la célébration
1 – Les rites initiaux 
Le chant d’entrée : « Alléluia ! Le Seigneur 
règne, alléluia ! Il est vainqueur. »
Le mot d’accueil : « Frères et sœurs, soyez les 
bienvenus en ce dimanche. L’abbé Charles 
m’a téléphoné hier après-midi pour me 
demander d’animer cette célébration en 
l’absence du prêtre, retenu par la maladie.
Oui, nous venons célébrer le Christ 
Ressuscité. Pâques se prolonge et nous 
rapproche de la grande fête de l’Ascension et 
de la Pentecôte. Le Christ veut nous redire sa 
parole, nous donner son Pain de vie, grâce à 
la réserve au tabernacle, et nous encourager 
dans l’amour de tous nos frères et sœurs. »
L’acte pénitentiel – Kyrie — Gloria – et la 
prière d’ouverture.
2 – Liturgie de la Parole 
Première lecture – Psaume 144, deuxième 
lecture – Alléluia, évangile de saint Jean 
13, 31-35.
Voici quelques réflexions que m’a inspiré 
ce texte : il faut d’abord le situer. Ce sont 
les paroles que Jésus a adressées à ses 
apôtres après la Cène, quand Judas est 
parti pour le livrer, le trahir. Jésus entre 
dans sa Passion. Il s’agit donc bien de son 
testament, de ses dernières volontés. C’est 
comme nous, quand nous accompagnons 
un être cher vers la mort, nous aimons à 
garder en mémoire ses derniers instants, ses 
regards, ses dernières volontés, ses derniers 
mots. Jésus nous donne un commandement 

nouveau : « C’est de vous aimer les uns les 
autres ». On ne peut obliger personne à 
aimer. C’est un don qui vient de Dieu. Nous 
sommes libres d’obéir ou non. Quand nous 
le suivons, l’amour devient la marque du 
disciple et tout chrétien, chacun et chacune 
de nous, doit devenir un « aimant » comme 
l’objet qui attire une aiguille.
Je vais vous citer tout simplement ce que j’ai 
lu ce matin dans le livret Prier au quotidien 
du pape François, à l’Angélus du 19 mai 
2019 : « Avec ce nouveau commandement, 
Jésus nous demande de prier, pas tant avec 
notre amour qu’avec le sien. C’est possible 
avec l’aide de l’Esprit saint qui infuse dans 
nos cœurs quand nous l’invoquons avec 
foi. De cette façon, et seulement ainsi, nous 
pouvons nous aimer les uns les autres non 
seulement comme nous nous aimons nous-
mêmes, mais comme lui nous a aimés, c’est-
à-dire immensément plus. Cet amour nous 
fait devenir des hommes nouveaux, frères 
et sœurs dans le Seigneur et fait de nous le 
nouveau peuple de Dieu. Il est la seule force 
qui transforme notre cœur de pierre en cœur 
de chair et nous rend capables de pardonner 
à ceux qui nous ont offensés. Cela nous incite 
au dialogue et nous aide à nous écouter et à 
nous connaître réciproquement. »
Voilà un peu notre feuille de route pour 
cette semaine et l’avenir ! Alors nous 
rendrons présent le Christ au cœur de ce 
monde, là où nous vivons chaque jour, 
dans nos familles, notre milieu de travail, 

auprès de nos voisins, dans nos villages. 
Oui, ouvrons nos cœurs à ce don de l’amour 
qui nous rendra capables de donner notre 
vie pour les autres.
Symbole des Apôtres - la prière universelle 
3- Liturgie eucharistique
La quête, notre offrande. Chant : Esprit de 
Dieu très pur amour, par Guénola.  
En l’absence de prêtre, il n’y a ni offertoire, 
ni prière eucharistique.
Une prière d’action de grâce introduit 
le Notre Père, suivi du geste de paix, de 
l’agneau de Dieu et de la communion avec 
l’autorisation exceptionnelle du curé. Nous 
avons pris un temps de prière avec le père 
Charles de Foucauld, canonisé, ce jour, 
à Rome avec six autres bienheureux. Il 
disait : « Se demander en toute chose ce que 
penserait, dirait, ferait Jésus à notre place 
et le faire. ».
Lecture de sa prière : Mon Père je 
m’abandonne à toi ! (dans Prions en Église)
4 – Liturgie de l’envoi 
Annonces, prière finale, chant d’envoi : 
Marie, douce lumière. Pour préparer une 
telle célébration sans prêtre, l’animateur 
peut être aidé par des documents, par 
exemple à l’aide des cahiers de Prions en 
Église.
Dans l’avenir, en raison du manque de 
vocations, les célébrations sans prêtre 
seront de plus en plus nombreuses. 
Préparons-nous !

MarGueriTe ariS

Dimanche 15 mai, 5e dimanche de Pâques
UNE CÉLÉBRATION EN L’ABSENCE DE PRÊTRE
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SAINT-JACQUES-EN-LECTOUROIS SAINT-JACQUES-EN-LECTOUROIS

Dans le cadre du synode 2021-2023 ouvert solennellement en octobre 2021 à Rome,
le pape François invite l’Église universelle à s’interroger sur un thème décisif pour sa vie
et sa mission. Mgr Lacombe nous a donc, à son tour, invités à entrer dans cette démarche
par des visites de paroisse à paroisse, entre communautés, groupes d’Église.

L
es curés de la paroisse de 
Mirande et de Lectoure ont 
convenu d’une journée de ren-
contre qui a eu lieu le 22 mai, 

selon un programme proposé par les 
deux prêtres. Les acteurs paroissiaux de 
Lectoure l’ont réalisé tel un « puzzle » 
savamment orchestré par l’Esprit saint 
qui est le moteur de la synodalité, tan-
dis que la mère de Dieu veille sur notre 
paroisse tout au long de ce mois de 
mai qui lui est particulièrement consa-
cré (avec le cheminement de la Vierge 
pèlerine dans le rural).
Au programme de cette belle journée : 

accueil et café avec Chantal et Marie-
Françoise, visite guidée de la cathé-
drale par Godelieve et Georges, messe 
concélébrée et animée par la Maîtrise de 
Saint-Joseph, apéritif sur le parvis pour 
renouer avec la tradition estivale, avec 
participation des Bohaires gasconnes, 
pique-nique partagé à l’école Immaculée-
Conception ouverte par le directeur, 
Guillaume Cournet.
Lors des échanges, sous l’ombre bien-
faisante des « arbres à palabre » de 
l’école, nous avions prévu d'aborder une 
question : « Que faire pour re-dynamiser 
le sens de l’accueil dans nos paroisses, 

dans l’acceptation de nos différences ? ». 
Le temps des présentations ayant pris le 
dessus, notre question reste posée pour 
des échanges ultérieurs. À Lectoure, ce 
sera prochainement avec la paroisse de 
Saint-Clar, le 3 juillet prochain.
L’après-midi s’est achevée par une visite 
du carmel, animée par Joëlle et Marie-
Françoise, d'un temps de prière à la 
Vierge Marie conduit par nos sœurs, et 
un concert de la Maîtrise dans le cadre 
des trois prestations offertes au cou-
vent de la Providence, au carmel et à 
Saint-Gény.

YSabel de la SerVe

visite des paroissiens de mirande à lectoure

Vive la fraternité, 
 vive la synodalité !
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CONTACT
Presbytère : 30 rue Nationale - 32700 Lectoure - Tél. : 05 62 68 83 83- Courriel : paroisse.lectoure@diocese32.org
Site paroissial : http://paroisse.lectoure.free.fr

Visitation de l'équipe de Lectoure à Mirande.

Participation des Bohaires gasconnes.

Repas partagé à l'école Immaculée-Conception.
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LOCHARD ET LUCAS - 06 47 85 04 65
www.ferronnerie-lectoure.com

FERRONNERIE
ESCALIERS
TONNELLES
PORTES ET FENÊTRES
BALUSTRADES
PORTAILS
FER FORGÉ

GASCOGNE OPTIQUE

Dominiqe PANONT
C. Cial Intermarché 32700 LECTOURE

05 62 68 92 99
www.gascogne-optique.fr -  

Pompes Funèbres Bolognini
Accueil des familles - Vente de tous articles funéraires
42, bd Paul Valéry 32500 FLEURANCE

34, rue Nationale 32700 LECTOURE
05 62 06 27 43

pf.bolognini@wanadoo.fr
24h/24 - Dimanches et Jours Fériés

www.maisonbois-eccm.com

VIE DES PAROISSES
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Chercher Dieu,
c’est déjà le trouver

T
out d’abord, quand on parle 
de « recommençant », ça veut 
dire qu’ils ont « arrêté » à un 
moment donné. Des « arrê-

tants », j’en connais plein mais qui ne 
« recommencent » pas. Quelle déception, 
quelle peur, quelle faiblesse aussi, ou 
tout cela en même temps, a pu les « arrê-
ter » ? De ce que je sais d’eux, c’est qu’ils 
entendent toujours le même discours de la 
part de l’Église (Dieu merci ! le Credo reste 
le même !) mais qu’ils ne comprennent pas. 
Toujours pas, en fait, car, à l’époque où il 
leur a été transmis, cela ne leur a pas vrai-
ment « parlé ».
Moi-même, convertie tard, je ne rentrais pas 
dans les églises, bien que très attirée, faute 
de savoir que c’est là, entre autres, que j’étais 
appelée à rencontrer quelqu’un. Pour parler 
du Christ, ça, on en parlait, mais soit comme 
un « surhomme », « superprophète », soit 
comme une entité éthérée indéfinissable 
qui était « le Tout ». Car, c’est là que le bât 
blesse : il s’agit d’apprendre, de comprendre, 
puis de vivre une rencontre avec une per-
sonne qui s’est rendue visible en se faisant 
comme nous. Tout cela n’est pas compris, 
intégré, la quête de Dieu peut être une vague 
et vaste exploration spiritualo-mentale avec 
tous les risques d’orgueil spirituel que cela 
comporte, car en arrière-plan, chez chacun 
de nous, le désir de Dieu est là, très fort, et 
nous pousse à « chercher ».
Deuxième point, mais est-il nécessaire de 
le rappeler à notre époque ? C'est une per-
sonne aimante et bienveillante que nous 
avons à rencontrer, et pas un Dieu juge qui 
condamne et rejette. Oui, il faut reparler de 

cette fausse perception, issue du jansénisme 
et qui est encore très prégnante, pour rap-
privoiser, rassurer et redonner envie. Car 
cette mentalité terrible est intégrée à notre 
chair et hyperactive, difficile à évangéliser. 
Ce que je veux dire, c’est que s’il est bien 
de parler maintenant du « Dieu amour », il 
faut reprendre ce qui a été enseigné à une 
époque et qui se transmet « de bouche de 
druide à oreille de druide » (comme on dit 
dans Astérix !) dans toutes nos morales auto-
suffisantes, même les plus éloignées de Dieu. 
Confronter ces deux dieux dans les mots, 
réexpliquer l’Évangile à partir de là, pour 
que la pensée puisse peu à peu être renouve-
lée. Car tout le monde ne fait pas une expé-
rience intérieure de l’amour de Dieu qui va 
mettre en chemin. La réalité du dieu en nous 
n’est pas évidente pour tout le monde. La foi 
peut naître d’une intelligence correctement 
réinformée.
Sans cela, l’accès au juste sens du péché, 
péché dont nous avons tous à être libérés, 
sera très difficile, alors que le péché reconnu 
et avoué n’est en rien un empêchement à 
notre participation, ici et maintenant, à cette 
vie éternelle promise par Dieu et qui nous 
est donnée en son Fils crucifié et ressuscité. 
Car Dieu aime l’homme faible et pécheur, 
et veut le faire participer réellement à sa vie 
divine. Le choix de la vie en autarcie fermée, 
de l’homme autocréateur de lui-même, nous 
voyons où il nous a menés : guerres, morts, 
maladies, violences en tous genres, haine 
jusqu’à faire de l’être humain une chose 
dont on peut décider sans lui s’il mérite de 
vivre ou pas, et qu’on peut éliminer s’il ne 
convient plus. L’homme est ainsi son propre 

juge, quand Dieu l’attend patiemment pour 
le réintroduire dans la bonne trajectoire, 
vers son accomplissement en plénitude avec 
Dieu, en Dieu et par Dieu. Pas tout seul !
Troisième point : il faut du temps, des répé-
titions ; des moments de découragements ; 
des redémarrages. Mais, ne pas lâcher, ni 
du côté de l’Église, qui doit tout faire pour 
être là et accompagner à tous les âges, ni du 
côté du chercheur.
Chercher Dieu, sans cesse, car le chercher 
c’est déjà le trouver. Alors oui, recommen-
cez ! N’ayez pas peur, ayez au contraire une 
grande confiance en lui, en Christ, comme 
le disait Jean-Paul II, il est là et vous accom-
pagne à tout instant, jusque dans les plus 
difficiles, pour traverser cette vie abîmée par 
le péché de tous et expérimenter progressi-
vement cette vie nouvelle qu’il est pour nous. 
Je vous renvoie à la vie de la petite Thérèse 
de Lisieux, morte dans des souffrances phy-
siques et morales terribles, mais vivant en 
Dieu dans sa paix et sa joie, en même temps. 
« Car c’est la confiance, rien que la confiance, 
qui nous conduit à l’amour. » Bonne route !

une carMéliTe
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